
fluiversité comme celle (le Lyon. Vous ine permiettrez (le parler
lin peu (le mion pays et de mna ville ; nous sommes enî famille, et
puis, 011 'le parle bieni que (le ce qu'on aime et connaît bien:.
L'école bactériologique de Lyon a été fondée par Chauiveau
notre granid nmaître (le la médecine expérimentale, et qni a fait &'ý

Lyon la plupart (le ses travaux\. Mon cher maître, le l)rofCeI11
Arloing, lui a succédé dans cette direct ion, et a formé à >on
tour de ucnaiLreuix apôtres (le la beèilgeeléiiei~e

Au la~rati uiver>ita-ire pourtant largviment installé pai
Chlinveau il y~ a vingt-cinq ans be sont1 ajoutés 5ItCCs i'. l lit

l'Institut antirabique, le service des sériviis anti-infLctk.î,x, celui
(les diagîiostics bactériologiquL,-, enfin un di.spenlsaire anitibercil
leux si bien qu'act,îelenicxxt, par la, force des choses, s'élève à
côté die la Faculté un Institut bactériologiîque anlgeà l'Iu5-
titut Pastur donît l'inauguration dus pruniers bàtiimenits \a s
faire cet-lîiver.

Voilà ce qu'a fait en quelques années, pour le plus grand
iaaîtage <les sciences mîédicales et le soulagenieîît (les srcuffi an-
ces liuxiainlez, l'inmpulsion d'un graund savant tel que Cliauvean.

La tuberculose a été naturellement un <les sujets (le prédli-
lection <le l'école bactêriologiq tif lyonnaise. Il mie faut pas
ouiblier que si c'est M.\. Kochi qui a découvert le bacille de 1-i
tuberculose et sa toxine, ce sont les français villenîlin puis
Cîmauveau, qui ont les preliers démîoitic' l'inoculabilité et la
contagion de la ti-berculose,

A Paris, Strauss, Nocarci, ont tracé des sillons féconîds danms
l'étude du ;)acille et dle ses variétés. A Lyon, Arloing et son
école continuent la lutte scietîtifique contre le redoutable fléau,
c'est à Lyonî qu'est nié le sero-diagnôstie de la tuberculose.

Le principe dul sero-diagnostic de la tubeiculose est le mêume
que celuii de la fièvre typhoïde trouvé par Widal. On mnélanîge
une goutte cie sérum cIli i alade suspect à quelques' gouittes (le
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